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Les ateliers organisés dans les communautés dans le cadre de Parnasimautik visent à définir une vision globale du 

développement régional en fonction de la culture, de l’identité, de la langue et du mode de vie traditionnel des Inuits, de 

manière à les protéger maintenant et à les enrichir pour les années à venir, ainsi qu’à protéger l’environnement. Le but 

des ateliers est de poursuivre avec tous les Nunavimmiuts la discussion sur le développement entreprise par des 

organismes régionaux en 2010. 
 

Qui nous sommes 
(Culture et identité  Exploitation de subsistance  Terres  

Planification environnementale et régionale) 

La façon traditionnelle inuite de faire face aux problèmes 

est en train de disparaître. Pourquoi? Nous étions 

autrefois capables de résoudre nos propres problèmes. 

Qu’est-ce qui a changé? Les Inuits peuvent revenir à leurs 

façons de faire et retrouver leur identité. 

Notre mode de vie est unique. Toutefois, de plus en plus 

de gens dépendent des emplois rémunérés. 

Les jeunes doivent faire un effort pour parler correctement 

en inuktitut. Ils doivent faire leur part pour protéger notre 

identité. 

Les terres de la catégorie II devraient être converties en 

terres de la catégorie I. 

Nous avons toujours compté sur la faune pour survivre, 

mais il coûte de plus en plus cher de pratiquer les activités 

de subsistance. En raison du déclin des populations de 

caribous, pouvons-nous apprendre à faire l’élevage du 

caribou à l’instar des Samis qui font l’élevage des rennes? 

Des études devraient être faites sur la viande que nous 

mangeons avant que le développement industriel ne se 

produise afin de pouvoir réellement mesurer les impacts 

du développement. Une telle étude devrait intégrer les 

connaissances traditionnelles et être réalisée par des 

experts externes, pas par ceux qui travaillent pour les 

sociétés minières. En fait, devrait-elle être réalisée avant 

même que nous signions des ententes sur les 

répercussions et les avantages? 

/  

Le Programme d’aide aux Inuits pour leurs activités de 

chasse, de pêche et de piégeage est très utile, mais les 

fonds s’épuisent trop rapidement. Il aide les chasseurs à 

acheter l’essence dont ils ont besoin pour se rendre à 

leurs territoires de chasse.  

Est-ce que les Inuits qui ont été le plus affectés par 

l’abattage de leurs chiens peuvent recevoir une aide 

financière pour acheter de l’équipement de chasse et de 

l’essence? 

Nos communautés 
(Aînés, femmes et jeunes  Éducation  Santé  Logement 

 Justice et régulation sociale  Développement des 

communautés  Bioalimentaire  Emploi) 

La plupart des élèves abandonnent l’école. Il faut 

encourager les jeunes à rester à l’école, à poursuivre leurs 

études et à obtenir les emplois qui requièrent plus de 

qualifications. Il faut que nous soyons davantage 

déterminés à occuper les postes disponibles. 

Il faut offrir de la formation sur les façons de faire inuites. 

Certains jeunes ne veulent pas poursuivre leurs études 

dans le sud en raison des différences culturelles. 

Aller à l’école dans le sud ne signifie pas nécessairement 

de s’éloigner de la culture inuite. J’envie les Groenlandais 

qui travaillent dans leur propre langue en tant que 

professionnels tels que médecins et ingénieurs. Nous 

devons nous aussi être en mesure de faire cela au 

Nunavik. 

Les non-Inuits qui travaillent auprès de nos jeunes ne sont 

pas en mesure de tenir compte de notre mode de vie. Il 

nous incombe, en tant qu’Inuits, de trouver des solutions 

pour nos jeunes. 

Il faut plus de fonds pour les aînés. Il faut aussi les amener 

plus souvent sur les terres. 

Les Inuits envoyés en prison ont des besoins qui ne sont 

pas pris en compte. Ils ne reçoivent pas l’aide dont ils ont 

besoin. Les fonds du Programme Ungaluk devraient être 

utilisés pour aider ces personnes à avoir accès à de la 

nourriture traditionnelle et à demeurer en contact avec leur 

famille. 

Il faut un centre de détention au Nunavik, car nous ne 

pouvons pas rendre visite aux membres de notre famille 
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qui sont détenus au sud. Nous avons aussi besoin de 

meilleures ressources pour les familles des détenus et la 

réinsertion des détenus, comme le Centre résidentiel 

communautaire Makitautik à Kangirsuk. 

Après avoir payé le loyer et l’épicerie, il ne nous reste plus 

d’argent; le programme Nutrition Nord Canada nous 

plonge davantage dans la pauvreté. 

Il faut considérer toutes les questions de santé liées aux 

activités minières qui ont lieu dans les environs de nos 

communautés et s’assurer que les infrastructures de soins 

de santé sont suffisantes pour répondre aux besoins d’un 

nombre accru d’utilisateurs. 

Notre communauté a besoin de travailleurs en santé 

mentale. 

Il y a des parents qui ne prennent pas bien soin de leurs 

enfants. Si les services de protection de la jeunesse 

doivent retirer un enfant de la communauté, ils doivent le 

faire convenablement. 

Il y a une pénurie de logements et le nombre de nouveaux 

logements construits n’est pas suffisant.  

Avec les enfants et les petits-enfants que nous avons à 

charge, le loyer que nous payons est trop élevé; nous 

n’arrivons pas à joindre les deux bouts. 

Il y a déjà eu une ferme à Kuujjuaq avec des poulets, des 

moutons et des cochons. Serait-il possible d’avoir une 

ferme ici? Il faut aussi un bateau communautaire pour 

pêcher les moules.  

Notre région 
(Tourisme  Ressources minérales  Énergie  Transport 

Télécommunications) 

Il faut faire preuve de vigilance en ce qui concerne les 

activités minières. Même si nous essayons de nous 

opposer, les projets iront de l’avant. Il faut signer des 

ententes pour protéger l’environnement et les territoires où 

nous pratiquons nos activités de subsistance. 

Nous devrions nous inquiéter des navires qui 

transporteront le minerai. Leur lest sera rejeté dans les 

eaux côtières et contaminera la faune. 

Le nettoyage des sites où il y a eu des activités minières 

est important afin de prévenir la lixiviation de contaminants 

dans nos réseaux fluviaux. Il faut veiller à ce que ces sites 

soient nettoyés.  

 

Nous profiterions davantage d’un chemin de fer que d’une 

route. Nous aurions ainsi un meilleur contrôle sur ce qui 

entre dans nos communautés en provenance du sud. 

Le développement touristique, incluant la création d’un 

parc, doit se faire rapidement, avant que la mine ne 

débute ses activités. 

Si un jour Hydro-Québec veut harnacher la rivière 

Kuugaaluk pour produire de l’électricité pour la mine, nous 

nous opposerons. La rivière Kuugaaluk est très importante 

pour nos activités d’exploitation de subsistance. 

Notre vision du développement 

Il faut que nous trouvions des façons de communiquer 

davantage les uns avec les autres. Il faut que nous 

trouvions des moyens de transférer ces informations à 

notre communauté. Les membres de la communauté 

devraient se rencontrer plus souvent, comme c’était le cas 

dans le passé. 

Nous avons grandi avec la CBJNQ, mais on ne nous a 

jamais rien enseigné à son sujet. Elle a été négociée par 

nos aînés, nos grands-parents. Cette méconnaissance 

freine le développement régional. 

Nous vivons avec la CBJNQ depuis 1975, et avons fait 

face à de nombreux défis depuis. Nous devons maintenant 

discuter et apporter des améliorations à ce document. Je 

me réjouis que les Inuits prennent le temps de discuter de 

notre avenir. Je suis fier de leur engagement. Nous 

pouvons nous servir de la CBJNQ pour nous mobiliser. 

Quand nous avions négocié la CBJNQ, nous nous 

sentions très compétents. Nous avons rencontré les 
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communautés à plusieurs reprises et exprimé des idées, 

mais nous avons laissé certaines questions pour les 

années qui allaient suivre. Bien que l’on nous ait souvent 

critiqués et demandé pourquoi nous avions signé la 

Convention, il n’en demeure pas moins que la CBJNQ a 

amélioré nos conditions de vie. Ce que vous êtes en train 

de faire avec Parnasimautik est facile à comprendre et 

constitue un bon point de départ. J’espère que vous vous 

en servirez pour faire pression sur le gouvernement. 

(Tommy Cain Sr., aîné de Tasiujaq et signataire de la 

CBJNQ.) 

 

Des représentants de tous les organismes locaux étaient présents à l’atelier tenu à Tasiujaq dans le cadre de 

Parnasimautik : conseil municipal; corporation foncière; Anguvigaapik; association coopérative; comités d’éducation, du 

bien-être communautaire, d’habitation, de l’église et des loisirs; comité culturel Piqalujait; jeunes, aînés, conseiller de 

l’ARK, commissaire de la CSK, membre du comité d’administration de la RRSSSN et membre du conseil de direction de 

la Société Makivik. 


